des Princes dre. Aodit 1749, 93
Du plus adroiz je [uis fowvent la proye.
Dans ma prifon je tiens des Princes € des Rois.
Mon corps @a que la peass , quoique [ans o5, [ans
_ chair ;
L'on le met anx liens pour me tensr efclave;
Si par la foye o Lor on went me rendre brave ,
On prend grand foin de me cacher ;
€ar Morcure qui [fait tous les tours de foupleffe,
Par les fiens me posrf[uis fans ceffe ;
Et fait , s'ils pewvent m’approcher,
Sur moi triompher fon adrefle.
C'eft bien pis s'iks fondent foudain
Sur moi les armes & la main.

Es Négocians de Nancy donnent avis que

le Roi de Pologne Duc de Lerraize & de Bar,
aptés avoir fourni des fonds pour formernom-
bre d’établiffemens infiniment utils a la Reli-
gion & au Public, fur tout aux pauvres, vient
de donner une matque de fes atrentions pour le
Commerce. 11 a eu la bonté de faire un don au
Corps des Marchands de Nancy de cent mille
livies cours de France, confiées au Chef du
Cortps pour érre employées en faveur de ceux
qui ont des Manufatures, & qui peuvent en
avoir befoin pour le biende leur commerce, {ous
Pintérée de deux pour cenr. Sa Majelté voulant
que tant le fonds que les intérées reltent 2 per-
petaité dans le Corps. Certe générofité imprime
une reconnoiffance d’autant plus vive, que ec
don n’aveir pas été demandé.
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